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Architectures 
d u  X X Ème s iècl e
Parcours en région Centre-Val de Loire

n°1

Une carte pour découvrir 
le patrimoine récent dans 
les six départements de la 
région centre–val de loire

  E u r e - e t - L o i r

  L o i r e t

  L o i r- e t - C h e r

I n d r e - e t - L o i r e

I n d r e

C h e r

L’idée de cette carte s’inscrit dans la politique nationale 
de sensibilisation au patrimoine architectural, industriel et 
technique du XXème siècle initiée par le Ministère de la Culture 
et de la Communication en 1999. 

Elle a pour objet d’identifier et de signaler à l’attention du 
grand public les édifices remarquables du XXème siècle. 

La région Centre-Val de Loire témoigne d’une richesse 
architecturale très diversifiée. Cette carte invite à découvrir 
ce patrimoine récent dans les six départements et permet de 
présenter à chaque nouvelle édition un choix parmi le grand 
nombre de bâtiments remarquables datant de 1900 à 2000 en 
région Centre-Val de Loire.
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Légende : 

Bâtiment protégé 
Monument historique

Bâtiment labellisé 
patrimoine du XXÈme siècle

Architectures 
du X X Ème s iècle
Parcours en région Centre-Val de Loire

n°1

Bourges
Hôtel des Postes

X  =  1 6 5 4 1 2 7 . 8 7  ;
Y  =  6 2 0 9 3 9 9 . 6 9

29 rue Moyenne ; 
1 rue Michel-de-
Bourges

Henri Tarlier (architecte) et 
Paul Margarita (paysagiste), 1913-1927

À quelques pas de la cathédrale se dresse l’hôtel 
des Postes construit dans le style néo-gothique. 
L’édifice, doté d’une structure en béton plaquée 
de maçonnerie, offre un riche décor sculpté 
réalisé par l’artiste berruyer Louis Thébault.

1

chER (18)

Bourges
Lycée Marguerite-
de-Navarre

X  =  1 6 5 2 9 4 4 . 1 4  ; 
Y  =  6 2 0 9 1 7 9 . 5 7 

57 à 61 rue de Vauvert

Jacques Barge, 1950-1953

L’ancien internat offre sur la rue une longue façade 
organisée autour d’un portique peu saillant et ornée 
d’une série de médaillons en terre cuite réalisés par 
les sculpteurs Jean et Jacqueline Lerat. L’arrière 
présente une série de redents créant un système 
de cours intérieures ouvertes sur un grand jardin. 

2

4 Maison Bouriant

X  =  1 6 5 3 8 9 1 . 1 4  ; 
Y  =  6 2 0 9 6 8 0 . 6 7

3 rue Littré 

Christian Gimonet, 1969

La maison Bouriant, du nom de son commanditaire, 
se compose de trois volumes juxtaposés. Une tour 
en béton constitue l’âme de l’édifice sur laquelle 
vient se greffer une structure métallique offrant 
une large surface vitrée. Enfin, un long pan en 
ardoise complète l’ensemble et concourt à inscrire 
la maison dans le paysage urbain et s’impose avec 
une approche délibérément moderniste (plan libre). 
Le tout inscrit dans le système métrique développé 
par Le Corbusier : le Modulor.

Visite possible - Contact : 02 48 70 38 60

Méry-sur-Cher
Maison Pasquini

X  =  1 6 2 2 1 4 8 . 9 0  ; 
Y  =  6 2 2 8 1 5 4 . 1 8

Le Tertre de Méry

Pascal Häusermann, 1967 ; 1975

À la demande de monsieur Pasquini, coiffeur à 
Vierzon, Häusermann conçoit en 1967 une maison 
bulle, mobile et modulable, inspirée de formes 
organiques. Ce « pavillon type 80 m2 », de plan 
ovale, se compose d’un voile de béton reposant 
sur une structure métallique. Une annexe est 
construite en 1975 par le propriétaire lui-même.

5

Neuvy-Deux-Clochers
Cathédrale 
de Jean Linard

X  =  1 6 7 1 9 8 4 . 2 2  ; 
Y  =  6 2 3 2 1 8 2 . 5 1

Les Poteries

Jean Linard, 1983-2010

En 1983, le potier Jean Linard se lance dans 
la construction d’une chapelle sur le terrain 
jouxtant son atelier. Autodidacte, il réalise au 
final une cathédrale en plein air, très bel exemple 
d’architecture naïve, autoconstruite et spontanée, 
recouverte de mosaïque de carreaux de céramique 
émaillés et d’émaux de Briare.

Visite possible — Contact : 09 73 01 86 46

6

VIERZON
7 Square Beaufrère ou 

jardin de l’Abbaye

X  =  1 6 2 9 5 3 4 . 7 8  ; 
Y  =  6 2 2 4 9 7 0 . 3 3

Place de l’Hôtel-de-Ville

Eugène Henry Karcher, 1932-1935

Sculpteur et architecte, Karcher conçoit un 
jardin public de style Art Déco centré autour 
du monument aux morts au sommet duquel trône 
une femme berrichonne. Au pied du groupe sculpté 
se déploie un bassin en grès émaillé. Au nord et au 
sud, deux buffets d’eau complètent l’ensemble.

Visite possible

3 Magasin 
Aux Dames de France

X  =  1 6 5 3 9 4 7 . 5 5  ; 
Y  =  6 2 0 9 7 1 4 . 9 5 

2 place Planchat

Architecte non identifié, 1905

L’ancien magasin Aux Dames de France tire parti de 
son implantation urbaine et offre un traitement de 
l’angle en demi-rotonde couronnée par un fronton 
sculpté. Sa structure métallique est revêtue d’une 
enveloppe de pierre de taille aux accents éclectiques.

Bourges

Bourges

CHARTRES
Église Saint-Jean-
Baptiste de Rechèvres

X  =  1 5 8 7 5 3 2 . 5 5   ; 
Y  =  7 2 5 1 7 6 4 . 8 8

Rue de la Paix

Jean Redréau (architecte) et Stéphane 
du Château (ingénieur-conseil), 1959-1962

Élevée dans le quartier de Rechèvres, 
en remplacement d’une chapelle provisoire, 
l’église se démarque par sa sobriété esthétique 
et son innovation technique. L’édifice, au plan 
alvéolaire, est centré autour d’une nef  hexagonale, 
couronnée d’une coupole de 24 mètres de diamètre 
soulignée par une verrière de l’artiste Max Ingrand.

Visite possible — Contact : 02 37 21 59 08

9

EURE-ET-LOIR (28)

CHARTRES
Ancien Hôtel des 
Postes, actuelle 
médiathèque

X  =  1 5 8 7 8 0 2 . 3 7   ; 
Y  =  7 2 5 0 6 3 2 . 5 1

1 bd Maurice-Viollette

Raoul Brandon et Jules Godefroy, 1923-1928

Sur l’emplacement d’un marché aux bestiaux 
s’élève l’ancien Hôtel des Postes conçu dans 
un style éclectique. Si l’édifice est résolument 
moderne par sa structure en béton armé et sa 
charpente métallique, ses références esthétiques 
l’inscrivent dans la tradition chartraine. 

Visite possible — Contact : 02 37 23 42 00

10

COMBRES
Mairie-école 
et bains-douches

X  =  1 5 5 6 6 2 7 6 . 7 3   ; 
Y  =  7 2 3 7 9 2 7 . 9 4

14 rue Eugène-Fettu

Jean-Baptiste Mathon et Joannès Chollet, 1937

L’architecte parisien Jean-Baptiste Mathon, 
associé à Joannès Chollet, conçoit en 1937 un 
ambitieux programme tripartite. L’ensemble en 
béton enduit se caractérise par des volumes bas, 
étirés en longueur, où une large place est offerte 
aux surfaces vitrées, et affirme nettement une 
position moderniste.

Contact : 02 37 29 55 80

11

DREUX
Ancien sanatorium 
des Bas-Buissons dit 
Clinique Laennec

X  =  1 5 7 7 7 9 4 . 7 7   ; 
Y  =  7 2 8 5 7 1 3 . 4 6

Rue de la Muette

André Sarrut et Georges Beauniée, 1929-1958

Le sanatorium édifié à partir de 1932 par André 
Sarrut et Georges Beauniée offre une écriture 
marquée par le mouvement Art Déco. Il se compose 
de trois bâtiments principaux à deux niveaux, 
en béton enduit, déployés en longueur de part 
et d’autre d’un avant-corps central. Une série de 
pavillons secondaires élevés jusqu’à la fin des années 
1950 (lazaret, salles de classe…) complète l’ensemble. 

12

Anciennes imprimeries 
Lefèbvre et librairie 
Broult-Dividis

X  =  1 5 7 9 8 6 5 . 8 5   ; 
Y  =  7 2 8 3 0 6 3 . 9 2

7-9 Grande Rue 
Maurice-Violette

Eugène Edouard Avard, 1902 ; 1907

En 1902, l’architecte aménage pour la maison 
Lefèbvre une imprimerie sur le site d’une ancienne 
maison de compagnon. La réalisation de la 
devanture, dans un style éclectique, est confiée à 
l’ébéniste Joseph Cardio. Cinq ans plus tard, les 
travaux de la librairie Broult-Dividis, installée sur la 
parcelle adjacente, sont confiés aux mêmes artistes.

13

ÉPERNON
Centre d’Études et de 
Recherches 
de l’Industrie du 
Béton (CERIB)

X  =  1 6 0 2 7 4 6 . 5 7   ; 
Y  =  7 2 6 7 6 7 5 . 2 9

1 rue des Longs-Réages
Dominique Maunoury, 1971

Créé en 1967, le CERIB installe son siège à Épernon. 
Le bâtiment principal s’ouvre sur un portique qui 
s’élance sur toute la hauteur pour soutenir une 
toiture débordante. L’architecte livre ici une vision 
magistrale du béton mis en oeuvre dans différentes 
finitions : grésé, poli, sablé, émaillé… À l’intérieur, 
la réalisation des vitraux est confiée au maître-
verrier local Jacques Loire.

Pas de visite — Contact : 02 37 18 48 00

14

DREUX

LÈVES
Église Saint-Lazare

X  =  1 5 8 7 7 7 3 . 5 8   ; 
Y  =  7 2 5 3 3 1 2 . 5 8

Rue des Grands-Prés

Jean Redréau, 1952-1957

Élevée à l’emplacement d’une église du XVIe siècle 
endommagée par les bombardements d’août 
1944, la nouvelle construction intègre le clocher 
de l’édifice originel. Elle offre avec son mur 
pignon une façade d’une grande sobriété que seuls 
viennent animer les bas-reliefs de Jean Lambert-
Rucki. La verrière du collatéral flanquant la nef  au 
sud-est est l’oeuvre de Gabriel Loire. 

Visite possible — Contact : 02 37 21 45 72

15

SENONCHES
Cinéma L’Ambiance

X  =  1 5 5 4 8 7 1 . 7 9   ; 
Y  =  7 2 6 4 2 8 0 . 7 1

8-10 rue des Flandres-
Dunkerque

Marcel Barbier, 1958

Le cinéma L’Ambiance est édifié sur une parcelle 
profonde et étroite. Ouverte sur la rue par un 
porche, seule l’enseigne lumineuse signale sa 
présence. La salle de 450 places et ses équipements 
annexes (comptoir de vente, confiserie), 
réalisés dans le style et des matériaux 
caractéristiques des années 1950 (linoléum, 
formica), conservent leur mobilier d’origine.

Visite possible — Contact : 02 37 18 48 00

16

Chabris
Piscine Tournesol

X = 1 5 9 8 3 1 1 . 1 3  ; 
Y = 6 2 2 8 8 2 1 . 3 4

Rue Abel-Bonnet

Bernard Schoeller, vers 1975

Conçues par Bernard Schoeller, 183 piscines de 
ce type ont été construites en France entre 1972 
et 1983. Le bassin est couvert par des coques en 
polyester portées par des arches métalliques. Il est 
possible d’ouvrir à 120° le côté le mieux exposé au 
soleil, rappelant ainsi l’héliotropisme du tournesol. 
Chabris présente un bel exemple de ces équipements 
populaires préfabriqués et financés par l’État afin de 
favoriser l’apprentissage de la natation.

Contact : 02 54 40 02 57

17

Châteauroux
Ancienne Bourse 
de commerce, 
actuelle Chambre 
de commerce et 
d’industrie de l’Indre

X  =  1 6 0 0 4 7 1 . 5 1   ; 
Y  =  6 1 7 9 9 8 6 . 6 9

22-24 place Gambetta 

Albert Laprade et Jean Varaine (architectes), 
Alfred Janniot (sculpteur), 1932

En implantant un bâtiment entre les deux ailes 
de l’ancienne poste, Laprade, né dans l’Indre, 
et son correspondant local l’architecte Varaine, 
transforment cet édifice en Bourse de commerce. 
Fidèle à son goût pour un classicisme moderne, 
Laprade fait intervenir le sculpteur Janniot, avec 
lequel il avait déjà collaboré au musée parisien 
des Colonies, pour décorer le tympan de l’édifice 
castelroussin.

Contact : 02 54 53 52 51

18

Indre (36)

Châteauroux
Hôtel des Postes

X = 1 6 0 0 3 1 3 . 7 1  ; 
Y = 6 1 7 9 7 0 3 . 8 4

Rue de la Poste

Paul Guadet, 1921-1931

Héritant d’un programme inachevé mis en 
chantier avant la Grande Guerre, Paul Guadet s’est 
accommodé des parties existantes pour produire 
un édifice conforme à ses convictions rationalistes. 
Il matérialise ici la réflexion des architectes des 
PTT sur les plans-types, en proposant un bâtiment 
facilement adaptable aux évolutions techniques 
rapides que connaissent les télécommunications 
dans la première moitié du XXe siècle.

19

Scène Nationale 
Équinoxe

X  =  1 6 0 0 0 9 0 . 9 6  ; 
Y  =  6 1 7 9 6 1 7 . 0 8

41 avenue Charles-
de-Gaulle

Jean-Louis Godivier, 1990-1994

Œuvre emblématique de l’architecte Godivier né 
en 1944, la Scène nationale Équinoxe présente 
un langage architectural marqué par les formes 
libres et le mélange des matériaux industrialisés. 
Architecture-objet destiné à marquer l’espace 
urbain, Équinoxe s’inscrit dans le droit fil du 
déconstructivisme, comme la Cité de la Musique, 
à Paris, dont elle est contemporaine.

Visite possible — Contact : 02 54 08 34 34

20
Châteauroux

Issoudun
Extension du musée 
de l’Hospice Saint-
Roch

X  =  1 6 2 3 4 3 7 . 8 7  ; 
Y  =  6 1 9 4 3 7 5 . 0 5

Rue de l’Hospice-
Saint-Roch

Pierre Colboc, 1995-2007

Cette extension de l’ancien Hôtel-Dieu s’inscrit 
dans le cadre de la restructuration de ce site, 
reconverti en musée depuis 1966. 
Le projet, résolument contemporain par la pureté 
de ses lignes, est confié à Pierre Colboc, qui avait 
oeuvré à la réalisation du musée d’Orsay. Cette 
nouvelle aile s’inscrit dans le site par le respect du 
gabarit des bâtiments anciens et par l’usage de la 
pierre en façade.

Visite possible — Contact : 02 54 21 01 76

22

Déols
Usine aéronautique 
Marcel-Bloch

X  =  1 6 0 2 0 8 7 . 4 7   ; 
Y  =  6 1 8 4 6 0 2 . 8 5 

Avenue du Général-
de-Gaulle

Georges Hennequin, 1936-1937

« Versailles de l’aéronautique », cet ensemble 
industriel exceptionnel (usine, bureaux, pistes) 
est le fruit de la collaboration entre un architecte 
passionné d’aviation et un avionneur (Marcel 
Bloch dit Dassault) passionné par l’architecture. 
Le parti fonctionnel et esthétique de toutes les 
composantes de l’usine est remarquablement servi 
par la maîtrise de la symétrie et de la composition 
classique de Georges Hennequin. L’usine fait écho 
aux grands palais républicains des années 1930.

Contact : 02 54 60 53 53

21

Saint-Benoît-du-Sault
Collège Hervé-Faye

X  =  1 5 7 6 7 8 3 . 7 7  ; 
Y  =  6 1 3 9 4 1 5 . 2 5

Route de La Boissière

Paul Chemetov, 1986

Le patrimoine architectural du bourg historique 
de Saint-Benoît-du-Sault a été augmenté, depuis 
1978, de constructions contemporaines de qualité. 
L’architecte Paul Chemetov est l’auteur de plusieurs 
équipements dans cette commune, dont le collège 
Hervé-Faye. Cet édifice assume un parti néo-
brutaliste très affirmé. La structure porteuse en 
béton se dégage également sur les façades.

Visite possible — Contact : 02 54 47 51 98

23

AVOINE
Centrale nucléaire 
de Chinon
musée de l’Atome 
(réacteur A1)

X = 1 4 8 5 4 0 6 . 0 3  ; 
Y = 6 2 2 9 0 4 6 . 9 1 

Pierre Dufau et Jean Démaret, 1956-1965

Il s’agit d’un site historique de l’industrie nucléaire 
française : première centrale construite dans le 
pays, elle témoigne de l’évolution de la technique 
nucléaire des années 1950 aux années 1980.
Le réacteur A1, le seul en France de forme 
sphérique (55 mètres de diamètre), devint un objet 
d’exploit industriel à l’échelle nationale. Le choix 
de la sphère fut davantage technique qu’esthétique.

Contact : 02 47 98 60 60

24

Indre-ET-LOIRE (37)

Azay-le-Rideau
Ancienne salle de 
réunion et d’éducation 
physique, puis cinéma 
Le Familia

X  =  1 5 0 7 9 1 3 . 6 8   ; 
Y  =  6 2 3 2 2 9 3 . 7 8

44 avenue Adélaïde-Riche
Pierre Berne, 1932-1937

Cette ancienne salle de réunion, transformée 
en cinéma, présente toutes les caractéristiques 
de l’Art Déco. La puissance du béton exprimée 
à l’extérieur est adoucie à l’intérieur par le décor 
de mosaïque, de staff  et de ferronnerie faisant 
la part belle aux motifs floraux déjà présents 
sur la façade. L’édifice atteste la diffusion du 
style « paquebot » dans les équipements publics 
majeurs comme plus modestes. 

Contact : 02 47 45 42 11

25

Sainte-Maure-de-Touraine
Station-service

X  =  1 5 1 8 5 9 8 . 0 4   ; 
Y  =  6 2 1 2 9 2 1 . 8 3

Lieu-dit Bellevue 
(D910)

Paul Lagneau, 1956

Signalée par une flèche qui portait autrefois une 
enseigne, cette station-service se distingue par ses 
formes courbes et aérodynamiques inspirées par 
le mouvement américain streamline. Cet édifice 
modeste, caractéristique de la grande époque du tout 
routier durant les Trente Glorieuses, témoigne de 
l’infusion en France du design industriel américain. 

Visite possible — Contact : 02 47 65 40 12

26

Bibliothèque 
municipale

X = 1 5 2 5 4 8 0 . 6 8  ; 
Y = 6 2 4 6 7 3 6 . 9 9

2 bis av. André-Malraux

Pierre Patout, Jean et 
Charles Dorian, 1954-1957

Le volume cubique et le toit pyramidal de la 
bibliothèque marquent l’entrée de la ville par 
la Loire. Le projet de Patout a été mis en oeuvre,
en le simplifiant, par Jean et Charles Dorian. 
Lors de sa construction, l’édifice est un modèle de 
bibliothéconomie, avec séparation de la salle d’étude 
et de la salle de lecture publique. À l’intérieur, 
le hall monumental a conservé son volume initial.

Visite possible — Contact : 02 47 05 47 33

28

Imprimerie Mame

X  =  1 5 2 4 0 1 2 . 6 8  ; 
Y  =  6 2 4 6 3 0 0 . 1 5

49 boulevard de Preuilly

Bernard Zehrfuss, Jean Drieu La Rochelle, 
Jean Marconnet et Jean Prouvé, 1950-1953

Grand prix d’architecture industrielle à Milan en 
1954, cet ensemble constitue la première utilisation 
en Europe des doubles coques d’aluminium 
préfabriquées pour couvrir des sheds d’usine. 
Si le parti pris technique des toits paraboliques 
procure 80 % de la lumière naturelle dans 
les ateliers, l’esthétisme n’est pas oublié, 
puisque les détails décoratifs sont soignés, 
en particulier dans le pavillon de direction. 

Contact : 02 47 21 67 23

29

Îlots de la 
Reconstruction

X  =  1 5 2 5 3 6 5 . 3 0   ; 
Y  =  6 2 4 6 6 8 0 . 4 9

Rue Nationale ; place 
Anatole-France ; 
place de la Résistance

Pierre Patout et Jean Dorian, 1947-1962

Reprenant peu ou prou le plan établi par Jean Dorian 
au sortir de la guerre, Pierre Patout se voit confier 
la reconstruction de la partie nord de Tours, 
ville sinistrée à près de 60 % par les bombardements. 
D’un classicisme modernisé, les façades des 
nouveaux immeubles monumentalisent l’entrée de 
ville et les matériaux rappellent l’architecture locale. 

Visite possible — Contact : 02 47 70 37 37

30

Centre international 
de congrès 
dit Le Vinci

X  =  1 5 2 5 8 9 2 . 1 9  ; 
Y  =  6 2 4 6 1 0 0 . 7 0 

Boulevard Heurteloup
Jean Nouvel (architecte) 
et Yves Brunier (paysagiste), 1993

Cette architecture de métal, de verre et de surfaces 
réfléchissantes est la signature de Jean Nouvel, 
établissant ainsi des jeux de transparence et des 
rapports multiples entre intérieur et extérieur. 
Le large auvent qui signale l’avant de ce vaisseau 
de 135 mètres de long en fait l’un des édifices 
emblématiques de ce quartier marqué par des 
édifices monumentaux (gare, préfecture) et de 
grands espaces publics. 

Visite possible — Contact : 02 47 70 70 70
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tours
Chapelle de l’ancien 
couvent des Capucins

X  =  1 5 2 5 2 0 6 . 4 3   ; 
Y  =  6 2 4 7 6 9 8 . 6 3

8 rue de la Pierre

Auguste et Gustave Perret, 1925

Rappelant l’église Notre-Dame du Raincy, 
construite deux ans plus tôt, cette chapelle 
synthétise tout le vocabulaire architectural alors 
utilisé par les frères Perret : béton armé apparent, 
verre coloré serti dans des claustras de béton, fines 
colonnes striées, lanterneau filtrant la lumière 
zénithale. Les formes géométriques conviennent 
parfaitement aux origines franciscaines du lieu.

Visite possible — Contact : 02 47 70 37 37
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tours

tours

tours

tours

BLOIS
Basilique Notre-
Dame-de-la-Trinité

X  =  1 5 7 5 5 4 0 . 9 1   ; 
Y  =  7 1 5 6 1 8 6 . 0 2

14 bis rue Monin

Charles-Henri Besnard, Paul Rouvière et 
Yves-Marie Froidevaux, 1936-1949

Édifiée entre 1936 et 1949, la basilique, 
orientée vers la Loire, marque le paysage par 
sa monumentalité et son clocher s’élevant à 60 
mètres. Par son homogénéité architecturale, 
ses lignes géométriques d’une grande sobriété 
et son exceptionnel décor extérieur et intérieur, 
elle constitue un édifice majeur de l’art sacré 
de l’entre-deux-guerres. 

Visite possible
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LOIR-Et-cher (41)

CHAILLES
Bâtiment du « Boissier », 
clinique psychiatrique 
de la Chesnaie

X  =  1 5 7 4 4 9 6 . 1 3   ; 
Y  =  7 1 4 8 9 0 4 . 0 7

La Chesnaie

Chilpéric de Boiscuillé et les étudiants de l’École 
spéciale d’architecture de Paris, 1971-1974

Le bâtiment du « Boissier », situé sur le site de 
la clinique psychiatrique de la Chesnaie, est le 
fruit d’un chantier collectif  d’autoconstruction 
associant des étudiants en architecture, sous la 
direction de Chilpéric de Boiscuillé, ainsi que les 
médecins et les pensionnaires de l’établissement. 
Essentiellement composée de matériaux de 
récupération, cette construction insolite et 
expérimentale a été achevée en 1974. 
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Romorantin-Lanthenay
Usine Normant 
(ancienne salle des 
métiers à tisser), 
actuel Espace 
automobiles Matra

X  =  1 6 0 4 9 2 4 . 5 5   ; 
Y  =  7 1 2 9 4 0 2 . 8 2

17 rue des Capucins

Coutant et Cie (maître d’oeuvre), 
Hennebique (ingénieur), 1900-1902

Fondée en 1806, l’usine textile Normant se dote au 
début du XXème siècle d’une grande salle accueillant 
200 métiers à tisser mécaniques. Ce bâtiment, 
d’une superficie d’un hectare et à toiture à redans, 
a été réalisé suivant le nouveau procédé constructif  
développé par Hennebique. Il préconise d’allier le 
béton armé à une structure métallique faite d’étriers 
et de poutres longitudinales assurant une meilleure 
résistance de l’édifice. 

Visite possible — Contact : 02 54 94 55 58
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sALBRIS
Rendez-vous de 
chasse - Propriété 
dite La Saulot

X  =  1 6 2 5 0 3 6 . 6 6   ; 
Y  =  7 1 3 9 2 8 2 . 6 0

La Saulot

Auguste et Gustave Perret,
1908, agrandi en 1920

Construit par les frères Perret en 1908 puis 
agrandi en 1920, cet ancien rendez-vous de chasse, 
sa ferme et ses dépendances, ont été construits 
dans le style néo-normand. La villa concilie une 
structure en béton armé avec des matériaux 
traditionnels (brique, ardoise, pans de bois).
Elle comporte également une cheminée 
dessinée par l’architecte Le Corbusier. 
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Blois
Îlots de la 
Reconstruction

X  =  1 5 7 8 3 3 9 . 6 3   ; 
Y  =  7 1 5 5 3 4 5 . 8 6

Centre-ville 

Charles Nicod et André Aubert ; à partir de 1946

Déclarée ville sinistrée en juillet 1940 au lendemain 
des bombardements allemands, la commune de 
Blois entreprend un vaste projet de reconstruction 
de son centre-ville. Dessiné par Charles Nicot mais 
exécuté par André Aubert, à partir de la Libération, 
le plan d’aménagement propose un ensemble 
de logements modernes tout en préservant 
les spécificités architecturales de la ville et en 
prévoyant son expansion future. 

Contact : 02 54 90 41 41 (office de tourisme)
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VENDÔME
Église Notre-
Dame-des-Rottes

X  =  1 5 5 5 1 6 9 . 0 6   ; 
Y  =  7 1 8 0 4 3 6 . 9 1

Avenue 
Georges-Clémenceau

Michel Marconnet, 1961-1967

Avec son plan ovale, sa monumentale coupole 
de béton de plus de 800 m2  coulée d’une seule 
pièce et son clocher tripode, cette église, 
oeuvre de l’architecte Marconnet, est un bel 
exemple de construction religieuse des Trente 
Glorieuses. Le décor et le mobilier ont été 
réalisés par le sculpteur Louis Leygue et les 
vitraux par l’artiste vendômoise Anne Huet.

Visite possible — Contact : 02 54 73 38 00
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GIEN
Église Sainte-
Jeanne-d’Arc

X  =  1 6 7 2 3 0 6 . 7 0   ; 
Y  =  7 1 6 5 0 6 9 . 2 7

5 place du Château

Paul et Jean Gélis (architectes) ; 
Henri Navarre (sculpteur) ; 
Georges Muguet (sculpteur), 1950-1954

Construite à l’emplacement de l’église Saint-Pierre 
détruite lors des bombardements de 1940, 
la nouvelle église a été édifiée sur une structure 
en béton armé, entièrement recouverte de briques. 
Avec ce revêtement, traité d’une façon quasi 
expressionniste, son décor sculpté et ses vitraux 
en dalles de verre, cette église est l’un des rares 
exemples d’une approche résolument moderniste 
utilisée pour la reconstruction d’un monument 
historique. 

Visite possible
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LOIREt (45)

GIEN
Îlot 14 de la 
Reconstruction

X  =  1 6 7 2 3 5 8 . 1 4   ; 
Y  =  6 1 6 4 9 1 9 . 6 2

Centre-ville 

André Laborie (architecte en chef), à partir de 1946 

Fortement détruit par les bombardements 
allemands et alliés en 1940 puis en 1942-1944, 
le centre-ville de Gien est entièrement reconstruit 
au lendemain de la Seconde Guerre mondiale 
sous la direction de l’architecte-urbaniste 
André Laborie. Pour l’îlot 14, situé en bord de Loire, 
il opte, tout en employant des structures modernes 
en béton armé, pour une réinterprétation de la 
tradition locale : toits pointus percés de lucarnes, 
appareillages de brique avec motifs de losanges, 
maisons étroites surmontées de hautes cheminées. 
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MONTARGIS
Façade du bâtiment 
d’entrée de l’ancien 
couvent des Ursulines  

X  =  1 6 7 9 9 3 6 . 2 4   ; 
Y  =  7 1 9 9 2 6 0 . 5 4

28 rue Jean-Jaurès
Louis Philippon, 1926-1932

La façade du bâtiment d’entrée de l’ancien couvent 
des Ursulines – devenu par la suite hôpital – a été 
élevée entre 1926 et 1932 dans un style éclectique, 
rythmée par l’alternance de la brique et de la 
pierre. Le porche du pavillon central comporte de 
fausses voûtes d’arêtes reposant sur des colonnes 
ornées de mosaïques. 

Visite possible
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ORLÉANS
Reconstruction 
des îlots 1 à 5 

X  =  1 6 1 8 0 0 6 . 7 8   ; 
Y  =  7 1 8 9 8 7 0 . 7 5

Centre-ville

Pol Abraham (architecte en chef ), 1944-1949

Dirigé par Pol Abraham entre 1944 et 1949, 
le vaste chantier de reconstruction des îlots 1 à 5 
est l’un des plus emblématiques de l’après-guerre 
en France. Composé de plus de 200 logements et 
de commerces, cet ensemble urbain d’une grande 
homogénéité témoigne des innovations techniques 
et constructives de l’époque, notamment par
l’utilisation à grande échelle d’éléments 
préfabriqués. 

ORLÉANS
Maison Art Nouveau

X  =  1 6 1 7 7 5 0 . 1 2   ; 
Y  =  7 1 8 9 2 6 0 . 9 8

10 quai Barentin 

Philippe Morland (entrepreneur), 1906

Construite en 1906 par son propriétaire, 
l’entrepreneur Morland, cette maison répond, 
à travers son décor de façade végétalisant et 
ses ornements de fer forgé formant des lignes 
sinueuses et des motifs d’arabesques, 
aux caractéristiques du style Art Nouveau 
peu représenté dans le quartier. 
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ORLÉANS
Ancienne usine 
pharmaceutique 
SANDOZ 

X  =  1 6 1 7 4 0 5 . 4 0   ; 
Y  =  7 1 8 8 7 5 2 . 7 6

Avenue Roger-Secrétain /
Avenue du Champ-de-Mars

Jean Tschumi, 1953 ; 1961 (extension)

Destiné à accueillir l’usine pharmaceutique Sandoz, 
ce bâtiment, construit en 1953 puis agrandi en 1961, 
a été conçu dans une recherche fonctionnelle, 
destinée à rationaliser les processus de fabrication. 
Supporté par 22 piliers en béton brut de décoffrage, 
l’édifice présente une rigueur constructive inspirée 
des réalisations de Le Corbusier ou des frères Perret. 
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ORLÉANS-LA SOURCE
Parc de la Source, 
serre-restaurant et 
pavillons d’entrée 

X  =  1 6 2 0 0 4 0 . 6 0   ; 
Y  =  7 1 8 3 8 2 6 . 5 4

Avenue du Parc-Floral

Louis Arretche (architecte) et Jean Prouvé 
(ingénieur), 1964-1967

Caractéristique de l’architecture modulaire 
développée par Jean Prouvé, cet ensemble de 
bâtiments conçu en collaboration avec l’architecte 
Louis Arretche, accorde une large place à 
la fonctionnalité des espaces et aux jeux 
de transparence tout en s’intégrant 
parfaitement au site environnant. 

Visite possible — Contact : 02 38 49 30 00
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ORLÉANS-LA SOURCE
Service inter-
régional de 
traitement de 
l’information (SITI)

X  =  1 6 2 0 4 7 0 . 3 1   ; 
Y  =  7 1 8 1 9 3 9 . 1 1

Rue Paul-Langevin /
Avenue Claude-Guillemin

Atelier de Montrouge, 1966-1974

Œuvre majeure de l’Atelier de Montrouge, 
le SITI d’Orléans-La Source est l’un des premiers 
édifices réalisés en France pour le traitement de 
l’information à grande échelle. Il a été conçu autour 
d’une superstructure métallique supportant quatre 
étages et habillée de modules en parement de béton 
brut (basés sur les dimensions des ordinateurs IBM 
utilisés à l’époque). L’édifice s’inscrit dans 
le courant brutaliste.

46

VIERZON
8 Tribunal d’Instance et 

le Conseil de 
Prud’hommes 

X  =  4 7 . 2 2 2 0 1 7  ; 
Y  =  2 . 0 6 5 2 0 2

2 rue Blanche-Baron
Christian Gimonet, 1995

L’architecte crée à partir de la complexité du 
programme une architecture iconique pour la ville 
de Vierzon. Par l’invention des volumes spécifiques, 
l’emploi des matériaux et la création des espaces 
amples pour l’intérieur et l’extérieur, l’édifice 
s’impose comme un monument contemporain. 
L’architecture témoigne de l’influence des tendances 
du postmoderne des années 1970 et 1980 par le collage 
des citations historiques et contemporaines : on y 
retrouve des éléments de l’architecture de Claude 
Nicolas Ledoux (colonnes à bossages un-sur-deux) du 
XVIIIème siècle, comme les influences contemporaines 
de l’architecte suisse Mario Botta des années 1980.

VINEUIL
Base de loisirs du lac 
de Loire 

X  =  1 5 7 8 0 6 1 . 5 8   ; 
Y  =  7 1 5 7 7 0 5 . 3 2

Route départementale 951

Roger Titus, Nicolas Mastrandreas 
et Xavier Jaupitre, 1967-1968

Construits sur les bords du lac de Loire, 
les bâtiments de la base de loisirs – comme celui 
qui abritait le poste de vigie – tirent parti d’une 
mise en oeuvre novatrice des matériaux modernes : 
béton armé traité de façon brutaliste, charpentes en 
lamellé-collé, coques en résine et fibres de verre…

Visite possible — Contact : 06.62.90.15.43
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